
L’utile  et  l’agréable
Les Éditions Thierry 

Magnier et le Rire 
Médecin ont fêté la 
sortie de Tu vas rire ! 
à la Galerie-Librai-

rie Les Originaux. 
N’oubliez pas  : un 

euro par livre vendu est 
reversé au Rire Médecin.

À  suivre
À venir, entre autres, en 2017 : une visite Dans 
l’atelier de l’écriture de Jean-Noël Blanc, entre 
vertige de la page blanche et bagarre contre les 
fioritures, et une rencontre avec Le Chat le plus 
mignon du monde de Vincent Pianina.

À  l’aventure !

Brèves

Välkommen,  welcome !
Jakob Wegelius (S) et Chris Haughton (UK) 
seront avec nous pour le salon de Montreuil !

Carnet  rose
Bienvenue au petit Pablo qui est né le 20 juillet 
dernier dans le sud de la France. Et félicitations 
à sa maman, notre super collègue Florie Briand !

Instagram
Parce que La Gazette n’est pas un quo-

tidien, suivez coulisses et actualités en images 
au jour le jour en vous abonnant au compte 
Instagram editionsthierrymagnier ! 

Arrivée
Camille Seube remplace Bénédicte Villain 
comme chargée de communication des Édi-
tions Thierry Magnier. Bienvenue !

Cinéma
Tschick, l’adaptation de Goodbye Berlin réali-
sée par Fatih Akin, est sortie dans les salles 
allemandes, on attend désormais sa diffusion 
en France. 

Bientôt en salles également  : Attends qu’Helen 
vienne… le film que le Québecois Dominic 
James a tiré du roman de Mary Downing Hahn, 
disponible le 19 octobre en librairie.
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La Gazette
Une publication des Éditions Thierry Magnier

De drôles de personnages s’invitent dans 
les livres que publient les Éditions 
Thierry Magnier cet automne et leurs 

aventures valent le détour. Vous en connaissez 
certains, comme Boris et Sally Jones, vous 
découvrirez de nouveaux venus. Qu’ils partent 
à la recherche d’une belle jeune fille ravie par un 
monstre marin en un temps indéfini ou qu’ils 
évoluent en 2041 dans un monde où les codes 
ont changé enfin, nos héroïnes et nos héros 
croisent sur leur chemin de bizarres énergu-
mènes. C’est donc une belle galerie de portraits 

que nous vous offrons pour cette fin d’année, 
dans laquelle même l’œuf et la mayonnaise 
trouvent leur place, entre un marchand d’ivoire 
turc, un loup cyborg, des fantômes, un barbu 
qui préfère de loin les baleines et les dauphins 
aux humains, un patron de restaurant entre 

Bouddha et Bob Marley, un élégant prestidigita-
teur, un réparateur de gens ou de choses cas-
sées… Pour une visite guidée, et avant de lire 
cette Gazette, voici un rapide tour d’horizon !
Mathis et Boris ouvrent les festivités avec la 
sortie simultanée de deux albums complé-
mentaires : Prout et Mon petit manuel de poli-
tesse. Qu’il cherche à faire régner la paix ou 
qu’il découvre les subtilités du savoir-vivre, 
Boris reste désopilant…
Dans la lignée de Kodhja, l’album de Régis Lejonc 
et Thomas Scotto, Le Rêveur de Muriel Bloch et 

Christophe Merlin, entre conte initiatique et 
bande dessinée, raconte l’extraordinaire équipée 
de cinq personnages singuliers dont la personna-
lité s’affirme au fil des événements qui rythment 
leur voyage. Une aventure à la croisée des 
mondes, où rêve et réalité s’entremêlent. 

Jakob Wegelius nous entraîne dans le mael- 
ström des premières années de Sally Jones, 
avec le roman graphique Sally Jones – La 
Grande aventure. Ce prequel nous permet d’en 
savoir plus sur notre gorille préférée, ses péré-
grinations et ses multiples talents. Sally nous 
coupe le souffle !
Avec son style particulier, tout en finesse, 
Hervé Giraud suit dans son premier roman 
adulte, Le Pull où j’ai grandi, les rêves, les aven-
tures cocasses et les projets un peu flous d’un 
jeune homme et de ses amis. Après L’histoire 
du garçon qui courait après son chien qui cou-
rait après sa balle, quel plaisir de retrouver si 
vite un écrivain qui jamais ne nous déçoit.
Le monde imaginaire que Christian Bruel et 
Katy Couprie proposent dans leur inclassable 
D’ici là – Un genre d’utopie, est le fruit d’un tra-
vail à quatre mains, où texte et images dialo-
guent à tous les niveaux. Christian Bruel et 
Katy Couprie nous révèlent dans ces colonnes 
la genèse d’un album futuriste qui ne laissera 
personne indifférent…
N’oublions pas notre collection Petite Poche 
qui continue de grandir, avec trois rééditions 
et une nouveauté, Lettres d’un mauvais élève 
de Gaia Guasti.
Nous vous donnons rendez-vous du 30 novembre 
au 5 décembre sur notre stand, dans notre  
Maison-Maison du salon de Montreuil ! 

Les  Éditions  Thierry  Magnier



doigts dans son nez, fermer la bouche quand 
on mange, prêter ses jouets aux copains… 
Autant de défis que notre apprenti poli va 
devoir relever. Et quand on connaît la bête, ce 
n’est pas une mince affaire ! Heureusement, il 
est aidé de ses jouets, toujours prêts à le 
remettre dans le droit chemin. C’est drôle, 
décalé, parfaitement irrévérencieux et absolu-
ment jouissif. Les lecteurs chanceux qui ont eu 
le privilège de le lire en avance en rient encore. 
Les bonnes manières revues et corrigées par 
un Boris au sommet de son art, c’est dès le 5 
octobre en librairie !

Boris,  un  ourson  mal  léché

///// Attention  danger /////

ours 
mal 

léché

histoires à savourer

parents pas stressés

jouets
maltraités*

Boris, on ne le présente plus : c’est le plus 
attachant et en même temps le plus 
impertinent des ours de la littérature 

jeunesse. Tour à tour grossier, malicieux, 
tyrannique, câlin, joueur ou coquin, Boris 
c’est les montagnes russes de l’humeur, une 
palette d’émotions version pack grand frisson. 
Cet ours pas très brun et pas très sage, créé en 
2010 par Mathis, est à l’image des enfants  : 
changeant, ambivalent, et surtout… vivant  ! 
Loin d’être parfait – mais après tout qui 
l’est ? –, il est rassurant pour les enfants, leur 
offrant une vision d’un monde nuancé où rien 
n’est tout noir ou tout blanc, où l’on peut être 

Boris, Prout !, Mathis, Album
isbn : 978-2-36474-953-5 - 6,60 €

Boris, Mon petit manuel de politesse, Mathis, Album
isbn : 978-2-36474-956-6 - 14,50 €

gentil et méchant, vouloir être grand mais 
aussi avoir toujours besoin des bras de ses 
parents. Dans des petits albums au format 
carré, son univers s’est déployé au fil des ans, 
enrichi avec l’arrivée de nouveaux person-
nages et d’événements marquants.
En octobre, il fait sa rentrée (Boris, c’est Boris 
alors il fait bien comme il veut s’il a décidé que 
la rentrée est en octobre) et revient avec un 
album, Prout  !, et un hors-série  : Mon petit 
manuel de politesse. Enfin il faudrait plutôt 
parler d’anti-manuel car la politesse et lui ne 
sont pas vraiment bons amis. Dire bonjour à la 
dame, terminer son assiette, ne pas mettre les 

Trop de chance !

hors-série 
pour rigoler : 
Mon petit manuel 
de politesse et 
L’abécédaire à colorier.
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Des  lecteurs  gatés : Cette année, on met les bouchées doubles avec une opération en librairie 
qui permettra d’offrir aux lecteurs une jolie prime : un carnet et un étui de crayons de couleurs.
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Sally  Jones,  ou  comment  
tout  a  commencé

En juin dernier a paru aux Éditions Thierry 
Magnier un roman qui nous tient particulière-
ment à cœur et qui (nous en sommes ravis  !) 
n’est pas passé inaperçu  : Sally Jones. On y 
découvrait l’histoire d’une jeune gorille qui 
remuait ciel et terre pour prouver l’innocence 
de son maître et ami Henry Koskela, le Chef, 
comme elle l’appelle. Le roman s’ouvrait sur 
ces mots  : « D’après les scientifiques, j’appar-
tiens à l’espèce gorilla gorilla graueri. La plu-
part d’entre nous vit en Afrique, dans la jungle 

profonde, le long des rives du fleuve Congo. Il 
est d’ailleurs probable que ce soit de là que je 
vienne. J’ignore comment je me suis retrouvée 
parmi les hommes et je ne le saurai sans doute 
jamais. » D’où vient Sally Jones ? Comment a-t-
elle appris à comprendre la langue des 
humains ? À taper à la machine à écrire ? Dans 
quelles circonstances a-t-elle rencontré le 
Chef  ? Pour le savoir, plongez dans l’album 
Sally Jones, La Grande aventure ! Cette histoire 
commence dans une jungle profonde, par une 
nuit de tempête qui voit naître une petite 
gorille à qui on prédit un avenir mouvementé. 
Le temps de la quiétude et de l’innocence sera, 
il est vrai, de courte durée  : capturée par des 
braconniers, transportée incognito jusqu’à 
Istanbul, Sally Jones est arrachée aux siens et 
commence un long, très long voyage. Nous sui-
vons alors de port en port le destin de cette 
jeune gorille qui, au gré de rencontres plus ou 
moins heureuses, devient tour à tour cambrio-

Sally Jones, La Grande aventure
Jakob Wegelius, Album
isbn : 978-2-36474-966-5 – 15,50 €

///// Attention  danger /////

Ohé matelots ! Vos valises sont déjà tris-
tement consignées au fond de vos pla-
cards ? Qu’à cela ne tienne ! Préparez 

votre baluchon et embarquez avec nous dans 
ces deux albums qui vous entraîneront à tra-
vers mers à la recherche de l’Aventure, la vraie. 

leuse professionnelle, assistante d’un magicien 
ou mécanicienne hors pair. 
Quel plaisir de retrouver, sous une nouvelle 
forme, les illustrations si fouillées de Jakob 
Wegelius, auteur surprenant aussi convain-
cant dans l’écriture d’un roman fleuve que 
dans l’élaboration d’un magnifique album de 
cent douze pages. Quel bonheur de découvrir 
cette formidable aventure et de suivre sur des 
cartes dignes des plus grands voyages d’explo-
ration les pérégrinations de Sally Jones qui, du 
Congo à New York, en passant par Istanbul et 
Bornéo, écrit les premières lignes de son des-
tin. 
Ce roman graphique entre album et bande-
dessinée a reçu en Suède un formidable accueil 
et a été récompensé par le prestigieux prix 
August, et nous sommes fiers, aux Éditions 
Thierry Magnier, de l’accueillir au sein de 
notre catalogue.
Une chose est sûre : si vous avez aimé le roman 
Sally Jones, vous allez retrouver dans cet 
album tout le sel de cette écriture qui, sans 
rien perdre de la force du récit d’aventure, 
demeure sensible et délicate. Et si vous ne 
l’avez pas encore lu, voici une porte d’entrée 
royale pour découvrir la vie rocambolesque de 
cette gorille pas comme les autres !

Le  Reveur,  à  travers  terre 
à  travers  mer !

Quand Muriel Bloch raconte, il suffit de fermer 
les yeux pour voir naître un univers chaud et 
coloré dans lequel évoluent des personnages à 
la personnalité bien tranchée. Et quand une de 
ces histoires rencontre les illustrations four-
millantes de détails de Christophe Merlin, cela 
donne un magnifique album grand format qui 
bouscule les genres et ouvre encore une dimen-
sion supplémentaire. Ce conte commence dans 
un petit village, sur un continent qui ressemble 
à l’Afrique, où le ciel rouge répond aux accents 
orangés de la terre poussiéreuse. Là vit un 
jeune homme qui rêve sans cesse de ce qui va 
arriver aux uns et aux autres. Depuis qu’il est 
enfant, bonnes ou mauvaises nouvelles, il ne 
peut s’empêcher de les annoncer à ses voisins 
qui, excédés, finissent par le chasser. En che-
min, il rencontre Tchinguli, son premier ami. 
C’est le début d’un grand voyage  : ils partent 
ensemble à travers terre, à travers mer, à la 
découverte d’un ailleurs dont ils ignorent tout. 
Apparaissent alors des couleurs et des parfums 
nouveaux, et les pistes se brouillent. Où nous 
entraîne Christophe Merlin  ? Les références 
géographiques et culturelles se mêlent, le pré-
sent et le passé ne font qu’un et, comme les 
héros de ce conte, nous nous laissons porter 
avec curiosité par l’ambiance propre à chacun 
de ces décors  : le calme d’une ville encore 
endormie, la chaleur et le tumulte d’un marché 
bondé, et surtout, l’immense sentiment de 
liberté qu’offre l’horizon infini d’un océan 
plein de promesses. Bientôt les héros de cette 
histoire formeront un groupe de cinq amis et 
embarqueront ensemble sur un voilier à la 
recherche de Tchazamgombé, l’infâme 
monstre marin tant redouté. 
Le Rêveur est un album enlevé qui emprunte à 
la bande dessinée ses variations de rythmes 
proches du cinéma. Scènes d’action endiablées 
et larges tableaux s’enchaînent, créant pour 
notre plus grand bonheur un livre hors du 
commun. Entre récit d’apprentissage et aven-
ture épique, un mélange explosif qui vous 
emmènera loin, bien loin de cet automne qui 
sent bon la rentrée. 

Le Rêveur
Muriel Bloch, Christophe Merlin, Album
isbn : 978-2-36474-960-3 – 20,50 €
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À  babord  et  à  tribord



Attention  talents !

vrai ? Si le fantôme d’Helen hantait le jardin ? 
Une chose est sûre, Helen a bien existé… 
Attends qu’Helen vienne s’inscrit dans la 
lignée des romans qui font peur. Une histoire 
de fantôme intemporelle, qui nous tient en 
haleine de la première à la dernière page. Sus-
pens et frissons garantis !

En cette fin d’année, nous avons le plai-
sir aux Éditions Thierry Magnier de 
vous présenter deux nouvelles venues 

parmi nous ! 

Mary  Dawning  Hahn
On commence avec une auteur qui a déjà fait ses 
preuves aux États-Unis et au Canada  : Mary 
Dawning Hahn. Cette bibliothécaire américaine 
s’est lancée dans l’écriture pour la jeunesse à la 
fin des années 1970. Ses romans sont désormais 
des classiques outre-Atlantique. Vous la 
connaissez peut-être déjà, plusieurs de ses livres 
ont été publiés par l’école des loisirs : La Saison 
des méduses (1996), Résistance (2000)…  Attends 
qu’Helen vienne est traduit pour la première fois 
en français par Valérie Dayre. Aux États-Unis, il 
a remporté le Young reader’s choice award.

Molly, douze ans, et son frère Michael ont du 
mal à aimer Heather, la fille de leur beau-père. 
Par ses mensonges, ses comédies, la fillette de 
sept ans leur empoisonne la vie. La famille 
recomposée déménage à la campagne dans 
une église désaffectée. À peine arrivés, les 
enfants découvrent qu’un ancien cimetière se 
cache au fond du terrain. Heather est fascinée 
par cet endroit. Bientôt, elle raconte qu’elle y 
bavarde avec le fantôme d’une enfant de son 
âge prénommée Helen. Et si Heather disait 

Isabelle  Renaud
Notre deuxième talent est une primo-roman-
cière. Isabelle Renaud naît en 1974 en région 
parisienne. À six ans, elle recopie un poème 
dans un livre d’école pour épater sa mère. Per-
suadée qu’elle en est l’auteur, sa maman la croit 
douée. Depuis, elle travaille dur – études litté-
raires, journalisme, publication d’un recueil de 
nouvelles et, aujourd’hui, d’un roman jeunesse 
chez Thierry Magnier – pour se montrer à la 
hauteur de cette supercherie. Car elle en a l’in-
time conviction : il arrive que la réalité rejoigne 
la fiction ! Baby-Sittor est le titre de ce premier 
roman qui paraît dans la collection En voiture, 
Simone !
Nine vit avec ses parents dont elle a bien cerné 
l’attitude terriblement protectrice  : dormir 
chez une copine, participer à un goûter d’anni-
versaire, partir en classe verte… tout cela lui 
est interdit. Trop dangereux. Il risquerait d’y 
avoir des garçons (ça bouscule), des animaux 

(ça mord, ça griffe), une piscine (ça noie) et 
d’autres choses plus terrifiantes. Alors quand 
Nine apprend que sa mère vient de trouver un 
nouveau travail, elle jubile. Enfin un peu d’air ! 
D’autant que dans la précipitation, ses parents 
ont embauché un baby-sitter pas tout à fait 
comme les autres. Jeune étudiant, motard, 
inexpérimenté auprès des enfants, Anil va sans 
le vouloir remuer les habitudes de la famille. Il 
était temps  ! Un premier roman drôle et sen-
sible, qui dit avec intelligence le poids qui pèse 
parfois sur les épaules des plus jeunes.

Pour en savoir plus on a posé quelques ques-
tions à Isabelle Renaud à propos de l’écriture 
de Baby-Sittor.

S’il y avait trois choses à retenir pour écrire son 
premier roman jeunesse ?

 La première chose, 
c’est qu’un roman jeunesse est d’abord un 
roman tout court. C’est-à-dire que moi, vieille 
lectrice usagée, en le lisant, je ne veux pas 
m’ennuyer. J’attends qu’il me surprenne et me 
nourrisse ! La seconde chose, c’est de me rap-
peler pour qui j’écris. Ma première lectrice 
pour ce roman était ma fille de douze ans. Et je 
n’avais aucune chance de la captiver avec, par 
exemple, un long monologue sur la crise de la 
quarantaine ! Il y a des tas de livres qu’elle aime 

et qui ne m’intéressent pas. Il y a des tas de 
livres que j’aime et qui ne l’intéressent pas. 
Mais si j’écris un roman jeunesse, c’est dans cet 
espace-là, où on est bien toutes les deux, où 
toutes les deux, pour des raisons souvent diffé-
rentes, on peut s’amuser et se sentir concernées.
Quand j’étais petite je me souviens très bien 
avoir pensé, face à certains adultes qui me par-
laient sur un ton niais  : «  Mais pourquoi me 
prennent-ils pour une débile ? » Je n’ai pas de 
nostalgie de mon enfance, mais j’ai du respect 
pour la petite fille que j’ai été. Au hasard de 
l’histoire, alors que je la croyais enfouie et 
oubliée, elle m’a soufflé des mots, une scène, des 
images. C’est la troisième chose que j’ai apprise : 
se souvenir d’écouter cette petite voix quand 
elle surgit. 

Une anecdote à propos de l’écriture de Baby-
Sittor ?

 Voyons… c’est la naissance du scénario, 
puisqu’elle est inspirée d’une histoire vraie. Je 
cherchais une baby-sitter pour ma fille et voilà 
qu’une amie m’a recommandé cet escogriffe 
qui ne se déplaçait qu’en scooter. J’ai trouvé ça 
drôle et j’ai commencé à le raconter. Au départ, 
je pensais écrire une nouvelle de dix pages. Et 
surtout pas un roman, que je risquais de ne 
jamais terminer. Mais la nouvelle ne fonction-
nait pas. Les personnages demandaient plus de 
temps, poussaient les murs, tenaient à s’expli-
quer. J’avais beau rétorquer «  Je n’ai pas le 
temps ! » ils se sont obstinés. Le texte a grandi 
presque contre mon gré.

Et d’ailleurs, pourquoi ce titre ?

 Baby-Sittor est le surnom que l’héroïne 
du roman, Nine, donne à son baby-sitter parce 
qu’il est extraordinairement grand et costaud, 
toujours perché sur sa moto… comme le 
cyborg Terminator des films  ! Mais ce jeune 
homme est un géant aux yeux de Nine avant 
tout parce qu’il est libre, en prise avec ses rêves 
et décidé à choisir sa vie. Il s’est déjà aventuré 
jusqu’en Mongolie ! Alors qu’elle étouffe entre 
des parents anxieux, surprotecteurs, il est 
celui qui initie, donne de l’espoir et, presque à 
son insu, émancipe.

Le petit plus : une adaptation audiovisuelle  
est actuellement en post-production !
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Une  primo-romancière  et  une  auteur  américaine  reconnue  font  leur  entrée  au  catalogue

Attends qu’Helen vienne…
Mary Downing Hahn 
Grand roman
isbn : 978-2-36474-954-2 – 14,50 €

Baby-Sittor, Isabelle Renaud
En voiture Simone !

isbn : 978-2-36474-955-9 – 7,20 €
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Christian  Bruel  et  Katie  Couprie  réunis  pour  D’ici  là  -  Un  genre  d’utopie

Les  incontournables

En 2041, le Vieux Monde en déclin se sent 
menacé par le réseau grandissant de 
communautés alternatives. Soixante-

dix-huit humains, cyborgs et androïdes, âgés 
de deux à cent quatre ans, réunis au sein de la 
Compagnie, mènent de front des activités 
théâtrales et une lutte incessante contre toute 
forme de domination. Face à eux se dresse la 
Horde, une milice du Vieux Monde, dont les 
équipes de motards assurent la police du genre 
et le maintien de l’ordre moral. Sacha, une ado-
lescente de seize ans qui a grandi au sein de la 
compagnie protégée par un loup cyborg, s’en-
gage avec passion et responsabilité dans le 
théâtre de rue militant ainsi que dans ses 
amours débutantes…
Christian Bruel et Katy Couprie ont imaginé 
un ouvrage hors-norme, tant sur le fond que 
sur la forme. Ils ont inventé un autre futur, où 
le refus des assignations de genre et la résis-
tance quotidienne à toutes les formes de 
domination vont de pair avec un mieux-être 
partagé et immédiat.

Rencontre
Pour en savoir plus sur ce livre à nul autre 
pareil, nous avons rencontré ses concepteurs.

Christian, l’album Histoire de Julie qui avait 
une ombre de garçon (Éditions Le Sourire qui 
mord, 1976) traitait entre autres des rôles impo-
sés à chaque sexe et de la nécessaire émancipa-
tion conjointe des filles et des garçons. Quarante 
ans plus tard, avec D’ici-là – Un genre d’utopie, 
tu abordes à nouveau ces thèmes. Peux-tu nous 
dire pourquoi ? 

  Il y a deux ans, lors 
d’un échange avec Thierry à l’occasion de la 
nouvelle édition de Histoire de Julie qui avait 
une ombre de garçon aux Éditions Thierry 
Magnier (un album qui continue d’en hérisser 
plus d’un), il nous est apparu qu’il fallait abor-
der encore et toujours ces questions. Aussitôt, 

l’idée de mener cette aventure en duo avec 
Katy Couprie s’est imposée. Alors a commencé 
la lente gestation commune de ce livre. Nous 
reviendrons avec Katy sur le concept et la 
forme.  Quant au fond, il résulte de l’entrecroi-
sement de deux idées. La première relève d’un 
constat : la quasi-absence de toute utopie posi-
tive dans les albums accessibles à la jeunesse… 
Étrange, non ? Aucune projection spatio-tem-
porelle crédible de rapports sociaux différents 
et d’autres manières de vivre ensemble quand 
chacun loue la puissance de l’imaginaire juvé-
nile  ! La seconde ligne de force repose sur la 
conviction que l’organisation sociale et le 
sexisme sont deux matrices indissociables. 
D’où cette envie de brosser une représentation 
plausible de groupes et de pratiques où l’égalité 
totale des sexes autoriserait l’épanouissement 
de toutes les différences. Le tout dans une fic-
tion littéraire où l’on chemine en la compagnie 
de l’attachante figure d’une libre adolescente 
nommée Sacha qui va se trouver confrontée au 
Mal, sans jeu de mots. Quoique…

Katy, de quelle manière as-tu travaillé pour 
créer de telles images ?

  En rêvant de moutons 
électriques… (grand merci à Philip K. Dick !). 
Je me suis en effet beaucoup nourrie de lectures 
et de films m’emmenant loin en avant pour 
revenir ensuite plus près de nous et du texte. 
D’emblée, je voulais faire des images qui n’exis-
tent pas encore… c’est bien entendu impos-
sible ! Je me suis glissée dans la peau de notre 
héroïne, qui filme et capte en vidéo la mémoire 
du récit en cours, pour créer ensuite des images 
très personnelles qui sont autant d’extraits de la 
fiction… interprétée par Sacha ou telle que je la 
rêve. Du coup, j’ai mis au point de nouvelles 

façons de dessiner, avec des matrices de métal 
imitant les trames de la vidéo, pour ensuite 
composer sur Photoshop des images com-
plexes, en travaillant les effets de glitch, tous 
ces pépins merveilleux qui dénaturent les 
images digitales et génèrent des surprises 
visuelles grâce à l’erreur, la superposition et la 
réorganisation des pixels… Ces mêmes trames 
sont aussi celles des « écrans », les double pages 
du texte courant, où sont convoquées égale-
ment par sa lecture de nombreuses images-
sources et compléments, dans un dialogue 
façon Minority Report.

Que préférez-vous dans le monde que vous avez 
inventé ?  Qu’aimeriez-vous voir se concrétiser 
dans le nôtre ?

  Comment ne pas souhaiter 
l’égalité réelle des individus quel que soit leur 
sexe, l’autonomie, le bien commun et la jouis-
sance partagée par le plus grand nombre… et 
ce sans attendre ? Cette forme de résistance en 
réseau à un ordre capitaliste mortifère me 
plaît jusque dans ces difficultés et ces contra-
dictions. C’est le philosophe Gaston Bache-
lard qui soutenait qu’on ne veut bien que ce 
que l’on imagine richement. 

Katy :  J’affectionne les futurs possibles, 
dans un pluriel infini  ! Je souhaite pour 
aujourd’hui, ou au plus tard demain matin, la 
fin du genre des apparences, la reconsidéra-
tion du règne animal et la confiance dans la 
jeunesse qui vient… Vivre l’utopie en marche 
à l’opposé de tous les renoncements, oui 
absolument.

Vingt-cinq ans après votre première collabora-
tion (c’est Christian Bruel qui avait publié 
Anima et Robert Pinou, les premiers albums 
de Katy Couprie en 1991, aux éditions Le Sou-
rire qui mord), que pouvez-vous nous dire de 
vos retrouvailles ?

Christian :  Parce que nous nous connais-
sons depuis longtemps et qu’il y a, je crois, une 
estime réciproque, ce livre a pu être le fruit 
d’une collaboration étroite dès le premier ins-
tant. Les inflexions conjointes des textes et des 
images furent parfois âprement discutées entre 
nous deux au fur et à mesure de l’avancée. 
L’aventure exigeait cette complicité critique. 
Saluons aussi le travail des graphistes (2 œufs 
bacon p’tites patates) qui ont assuré la mise en 
page et remerciements, sans flagornerie 
aucune, à l’équipe éditoriale (Thierry Magnier, 
Camille Gautier et Charline Vanderpoorte)  : 
toutes et tous ont soutenu et accompagné 
chaque étape de ce travail.

  Bon, Christian a déjà tout dit  ! Les 
retrouvailles de deux têtus, forts de leurs convic-
tions, ne font pas des livres tièdes, c’est sûr. C’est 
avec lui que j’ai appris tout d’abord à défendre 
mes idées en images, alors… J’espère en tout cas 
que la belle énergie brassée par ce projet sera 
partagée à livre ouvert par nos lecteurs…

D’ici là - Un genre d’utopie
Christian Bruel, Katie Couprie
Album – isbn : 978-2-36474-930-6 – 23,80 €



Seymourina  Cruse,  des  livres  de  cuisine  concus  avec  amour !

Pour la fin d’année, les Éditions Thierry 
Magnier mettent ce credo en application avec 
deux audacieuses nouveautés où la cuisine est 
au centre, en faisant comme toujours la part 
belle à la créativité et à l’originalité. Une 
chose est sûre  : les aliments que l’on adore 
sont des cœurs d’artichaut. Avec Ils étaient 
faits l’un pour l’autre, on vous propose quatre-
vingts recettes pour décliner ces couples 
devenus aujourd’hui inséparables : les Moules 
et les Frites, le Citron et la Meringue, le Pou-
let et le Curry ou encore la Tomate et la Moz-
zarella. Et nos papilles se réjouissent de ces 

La gastronomie ne fait pas 
que régaler nos sens,  

elle est aussi une affaire 
d’amour et de couleurs ! 

Ils étaient faits l’un pour l’autre
Seymourina Cruse, Amélie Falière

Album
isbn : 978-2-36474-958-0 – 21,50 €

Coffret – Recettes bonnes à croquer
Seymourina Cruse, Carole Chaix

Coffret / Album
isbn : 978-2-36474-967-2 – 24,50 €

unions parfois improbables mais toujours 
succulentes… Notre deuxième nouveauté est 
un élégant coffret en kraft contenant quatre 
titres de la très jolie collection « Carnets de 
recettes bonnes à croquer », une affiche d’une 
recette de cuisine en dessin noir et blanc à 
colorier ainsi qu’une boîte de crayons de cou-
leurs de la prestigieuse marque Caran d’Ache. 
Ce coffret pour tous les âges, à offrir ou à s’of-
frir, invite à devenir l’artiste passionné de son 
propre univers culinaire. 
À l’écriture de ces deux livres appétissants, 
nous retrouvons Seymourina Cruse, auteur 
incontournable des Éditions Thierry Magnier, 
qui a un vrai talent pour expliquer les recettes 
avec simplicité, appétit et un brin d’humour. 
Elle s’associe pour Ils étaient faits l’un pour 
l’autre à une illustratrice que nous avons le 
plaisir d’accueillir pour la première fois  : 
Amélie Falière. Diplômée de l’École Estienne 
en communication visuelle, elle touche à plu-
sieurs supports dans son travail, allant de 
l’édition pour la jeunesse à la presse jusqu’aux 

commandes publicitaires. Amatrice des couleurs vives, elle se distingue par ses illustrations épu-
rées, efficaces et un brin rétro. Avec un style pareil, nos couples d’aliments ne manquent pas de 
piment ! Pour le coffret des Recettes bonnes à croquer et à colorier, Carole Chaix nous transporte 
avec ses illustrations malicieuses et narratives.
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Zoom  sur...  la  cuisine  devient  un  jeu  d’enfant !

Seymourina Cruse Amélie Falière

Carole Chaix

Aurélie Caudron

Matthias Malingrëy

Marie Caudry

Élisa Géhin

L’École à la casserole, 50 recettes  
pour comprendre ses leçons en cuisinant

Seymourina Cruse, Aurélie Caudron,  
Matthias Malingrëy – Album

isbn : 978-2-36474-725-8 – 21,50 €

Le Pain perdu du Petit Poucet  
et autres recettes de contes de fées

Seymourina Cruse, Marie Caudry – Album
isbn : 978-2-36474-532-2 – 21,20 €

Le Grand livre de cuisine des enfants
Seymourina Cruse, Élisa Géhin – Album

isbn : 978-2-36474-321-2 – 21,20 €

Le  Grand  livre  
de  cuisine  des  enfants

Qui a dit que la cuisine était quelque chose de 
compliqué  ? C’est en réalité très simple et 
accessible à tous, à tout âge. Il suffit parfois de 
se représenter visuellement la recette pour se 
rendre compte qu’étape par étape, et réalisée 
avec les bons matériaux, aucune recette n’est 
plus effrayante que le monstre caché sous le lit. 
Preuve est faite par Élisa Géhin qui dégaine ses 
plus belles couleurs pour concevoir, avec Sey-
mourina Cruse, un livre hautement graphique 
et audacieux mettant des recettes simples, 
variées et délicieuses à la portée de tous. Les 
parties sur l’entrée, le plat et le dessert sont 
clairement identifiables à l’aide d’un début de 
chapitre et d’un onglet respectivement bleu, 
rouge et jaune, permettant à l’enfant de se 
repérer seul dans l’ouvrage. Il sera aussi amusé 
et attiré par les conseils écrits dans une typo-
graphie rappelant l’écriture maladroite des 
plus petits. Un livre d’une simplicité désar-
mante qui rendra les adultes envieux !

Le  Pain  perdu  
du  Petit  Poucet  et  autres  recettes  

de  contes  de  fées

Seymourina Cruse continue de nous épater 
par l’originalité de sa démarche. Dans les 
contes classiques de notre enfance, les réfé-
rences à la nourriture sont nombreuses et c’est 
par ce prisme que nous nous sommes lancés le 
pari de vous faire saliver, vous, lecteurs jeunes 
ou nostalgiques ! Quatorze contes fantastiques 
sont ici revisités en proposant pour chacun 
trois à quatre recettes liées à l’histoire. Avec ce 
brin d’humour indispensable à tout récit culi-
naire, venez découvrir comment réaliser, vous 
aussi, la citrouille garnie de Cendrillon, les 
petits galets de poisson pané inspirés de La 
Petite Sirène, la galette pur beurre du Petit 
Chaperon rouge ou les Peter Pancakes (une 
recette magique pour remonter le temps) ! Les 
illustrations charmantes et décalées de Marie 
Caudry termineront de vous enchanter dans 
cette aventure pleine de madeleines de Proust. 

L’École  à  la  casserole,  
50  recettes  pour  comprendre  

ses  lecons  en  cuisinant

Apprendre en cuisinant (tout en s’amusant bien 
sûr)  : voici un programme exquis ! Imaginez 
donc enseigner aux enfants une nouvelle leçon 
à chaque recette. Que diriez-vous de devenir 
incollable sur les fractions tout en cuisinant un 
quatre-quarts, de concocter des apéritifs selon 
les compositions du peintre Arcimboldo ou 
encore de faire du caramel tout en découvrant 
l’histoire de cette confiserie ? Par ces cinquante 
délicieuses recettes abordant les mathéma-
tiques comme l’histoire-géographie, la gram-
maire, les langues, les sciences et les arts, les 
enfants apprendront avec le même plaisir qu’à 
la récré. Ce livre de recettes est résolument ori-
ginal par sa pédagogie mais aussi grâce à ses 
nombreuses petites illustrations très colorées et 
ludiques. Découvrez-y une poire belle Hélène 
dans tous ses états ou encore un Antoine Par-
mentier enjoué, dessiné en train de distribuer à 
la famille royale de la pomme de terre.



Actualités
Expositions

Salons  et  dédicaces Prix  des  Incorruptibles

Sélectionnés  pour  2016/2017

Trop fort, Victor ! de Mikaël Ollivier, 
CE2 /CM1

Un ours dans la bergerie, Quitterie Simon, 
CM2 / 6e

Pauline Kalioujny présente Esprits des bois 
(gravures et dessins) à la Médiathèque de 
Troyes (10), dans le cadre du Salon du livre 
pour la jeunesse, du 13 octobre au 16 novembre.

L’exposition Contes en haïku sera présentée à la 
médiathèque intercommunale d’Horte et Lava-
lette à Villebois-Lavalette (16) du 17 octobre au 5 
novembre 2016. 

L’exposition Boris est présentée à Montpellier du 
25 octobre au 19 novembre à la médiathèque 
centrale Émile Zola.

Le jeu de construction Maisons-maison accom-
pagne Elisa Géhin à Vertou (44) pour les 14es 
rencontres d’illustrateurs du 19 au 27 novembre 
à la bibliothèque de Vertou. Atelier et exposi-
tion, des rendez-vous à ne pas manquer !

Loïc Gaume exposait les dessins originaux 
de ses Contes au carré à la Galerie-Librairie 
Les Originaux, 37 rue Saint-André-des-Arts, 
Paris (6e), du 29 septembre au 15 octobre. La 
Galerie présentera les reproductions de ses 
œuvres jusqu’à la fin de l’année.

Sarah Turoche-Dromery est invitée à la Foire 
de Brive (19) du 4 au 6 novembre.

Le 9 novembre, Mathis sera au Hall du livre à 
Nancy (54).

Élisa Géhin sera à Carvin (62) le 12 novembre, 
à Vertou (44) le 26 et le 27 novembre, dans les 
librairies Le Merle Moqueur (Paris 20e) et le 
Gai Rossignol (Paris 4e) les 10 et 11 décembre et 
à la librairie Envie de lire d’Ivry-sur-Seine (94) 
le 17 décembre.

Pierrick Bisinsk, Cécile Hudrisier et Berna-
dette Pourquie sont invités au festival La 
Maman des poissons à Pézenas (34), du 14 au 
20 novembre.

Audrey Spiry participera à la Fête du livre du 
Var à Toulon (83) du 18 au 20 novembre.

Seymourina Cruse dédicacera Ils étaient faits 
l’un pour l’autre à Paris : le 26 novembre à la 
librairie Les Enfants sur le toit (Paris 18e) puis 
à la librairie La 25e Heure (Paris 15e) et le 27 
novembre au Gai Rossignol (Paris 4e).

Claudine Desmarteau sera à Vincennes (94) à 
la librairie Millepages le 19 novembre, à Bor-
deaux (33) pour le festival Lettres du monde du 
24 au 26 novembre et à Saint-Ouen (93) à la 
librairie Folie d’encre le 10 décembre.

Agnès Domergue est invitée à la Fête du livre 
jeunesse de Montbrison (42) le 19 novembre.

Christophe Léon et Ronan Badel seront à 
Chaumont (52) pour le salon du livre du 24 au 
27 novembre.

Chris Haughton sera à la librairie Passage de 
Lyon (69) le 30 novembre, à la libraire BD Net 
(Paris 11) le 1er décembre, à la librairie Mille-
pages de Vincennes (94) le 3 décembre et à la 
librairie Le Merle Moqueur (Paris 20e) le 4 
décembre. Du 30 novembre au 5 décembre, il 
sera aussi sur le stand des Éditions Thierry 
Magnier au salon de Montreuil (93) !

Florence Thinard participera au salon Feuilles 
d’automne de Marvejols (48), du 1er au 4 
décembre.

Temps d’échange et de lectures avec Corinne Dreyfuss : 
– Mercredi 12 octobre à 16h30, médiathèque George-Sand (Croissy-Beaubourg)
– Mercredi 19 octobre à 10h30, médiathèque d’Emery Raphaël-Cuevas (Émerainville)
– Mercredi 19 octobre à 16h30, médiathèque du Segrais (Lognes)

Corinne  Dreyfuss :  opération  Premières  Pages  en  Seine-et-Marne

L’exposition C’est qui le 
petit ?, d’après l’album de 
Corinne Dreyfuss et 
Virginie Vallier est 
présentée à la médiathèque 
de l’Arche Guédon (Torcy) 
et à la médiathèque du Ru 
de Nesles (Champs-sur-
Marne) du 4 au 29 octobre.

Ateliers parents et tout-petits :
– �Avec Corinne Dreyfuss, autour de ses techniques 

d’illustration, mercredi 12 octobre à 14h30, 
médiathèque de la Ferme du Buisson (Noisiel)

– �Avec Virginie Vallier, atelier memory autour 
de l’album C’est qui le petit ? samedi 15 octobre 
à 10h30, médiathèque du Ru de Nesles (Champs-
sur-Marne) et à 16 h, Médiathèque de l’Arche 
Guédon (Torcy).

Lauréats  2015/2016

Yankov de Rachel Hausfater, 
prix des Incorruptibles, 3e / lycée

Chut ! On a un plan de Chris Haughton, 
prix des Incorruptibles, maternelles
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Boris, Prout ! Mathis
Album – ISBN 978-2-36474-953-5 – 6,60 €

Boris, Mon petit manuel de politesse, Mathis
Album – ISBN 978-2-36474-956-6 – 14,50 €

Sally Jones, La Grande aventure
Jakob Wegelius 

Album – ISBN 978-2-36474-966-5 – 15,50 €

Baby-Sittor, Isabelle Renaud
En voiture Simone ! – ISBN 978-2-36474-955-9 – 7,20 €

Le Rêveur, Muriel Bloch, Christophe Merlin
Album  – ISBN 978-2-36474-960-3 – 20,50 €

Attends qu’Helen vienne…
Mary Downing Hahn 

Grand roman – ISBN 978-2-36474-954-2 – 14,50 €

Le Pull où j’ai grandi, Hervé Giraud
Roman adulte – ISBN 978-2-36474-959-7 – 13,80 €

Ils étaient faits l’un pour l’autre
Seymourina Cruse, Amélie Falière 

Album – ISBN 978-2-36474-958-0 – 21,50 €

Lettres d’un mauvais élève, Gaia Guasti
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-961-0 – 3,90 €

Peau de lapin (NE), Mikaël Ollivier
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-897-2 – 3,90 €

Ca va valser (NE), Guillaume Guéraud
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-900-9 – 3,90 €

Écran total (NE), Christophe Léon
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-957-3 – 3,90 €

Coffret – Recettes bonnes à croquer  
Seymourina Cruse, Carole Chaix 

Coffret / Album – ISBN 978-2-36474-967-2 – 24,50 €

La Vie de l’unique, l’étonnante,  
la spectaculaire, la miraculeuse Lara Schmitt 

Tome 3 – La Fin de l’univers 
Finn-Ole Heinrich, Rán Flygenring 

Roman illustré – ISBN 978-2-36474-912-2 – 12,90 €

D’ici là – Un genre d’utopie 
Christian Bruel, Katy Couprie 

Album – ISBN 978-2-36474-930-6 – 23,80 €
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Le vélo est une drogue, la morphine et l’opium aussi, paraît-il. 
Cependant, la seule drogue vraiment nécessaire à l’homme, c’est 
le silence.
Le silence de cette borne kilométrique perdue sur une route dépar-
tementale de la vallée du Tarn. Ça fait trois heures que je suis assis 
dessus en attendant Joseph qui doit revenir avec une rustine. Je 
n’en peux plus du silence. Je n’en peux plus de Joseph non plus. Il a 
encore dû se perdre ou se ramasser dans le fossé à cause de son 
dérailleur qui se coince dans les rayons. Quand il n’est pas dans 
mon dos à souffler comme un vieux bœuf en essayant de se main-
tenir à ma hauteur pour me raconter que la fille du camping 
d’avant-hier, celle qui lui avait passé du produit à vaisselle au « coin 
vaisselle » des sanitaires, une Allemande… il aurait pu « se la 
faire », et que l’autre, hier, la fille qui faisait Amsterdam/Barcelone 
à vélo (soit dit en passant, carrément jolie) et à qui il a donné notre 
réserve de rustines, il aurait pu aussi. Sans oublier la boulangère de 
ce matin, la fille du syndicat d’initiative il y a trois jours et Lou 
Poirier quand on était en quatrième, et aussi ma cousine Aglaé à 
Noël dernier. Toutes, il aurait pu toutes.
Je fais la liste des silences : le silence profond de la campagne le soir 
devant un feu de cheminée à l’agonie, le silence d’une canette de 
Seven Up sortie du frigo, le silence du froid, le silence d’une pile 

usée, le silence d’une voiture garée à l’ombre d’un platane. 
Le silence liquide d’une rivière perçu depuis un étroit canoë d’aca-
jou, la présence étouffante des solides berges boueuses qui défilent 
au bout de la pagaie, les ragondins bruns et luisants qui se coulent 
dans l’eau à notre approche et s’immobilisent, la queue à la sur-
face, en attendant la fin du dérangement. 
Le silence du café noir dans une tasse de porcelaine blanche posée 
sur un guéridon d’époque Louis-Philippe. Le tout est installé devant 
une porte-fenêtre dont la lourde crémone en fer forgé évoque une 
robuste demeure bourgeoise du siècle dernier. Une maison avec des 
caves et une roseraie. Une maison dont le jardin où poussent des 
buis sagement taillés s’appelle un parc.
Le silence d’une photo de famille, le silence après un accident mor-
tel, le silence d’un nuage atomique, le silence des autres planètes. Le 
silence après le bruit. 
Le silence de l’attente. Mais qu’est ce qu’il fait, cet abruti ? Ça fait 
trois heures qu’il est parti en hurlant « Bouge pas, je reviens  ! », 
bientôt quatre. Si ça se trouve, le marchand de rustines a une fille. 
Je ne bouge pas. Je reste assis sur la borne kilométrique 42, authen-
tique survivante de l’espèce, du temps où l’automobile et la route 
des vacances étaient des conquêtes sociales, du temps où tout cela 
avait un sens. On partait joyeux, on le restait.

Le Pull où j’ai grandi
Hervé Giraud, Roman adulte

isbn : 978-2-36474-959-7 – 13,80 €

Bibliographie

au  1er étage  du  18  rue  Séguier  et  ailleurs

Extrait  du  Pull  où  j’ai  grandi,  pages  89-90 :  Accoutumance

Dans la famille « décalés talentueux », 
voici Hervé Giraud. Des recueils de 
nouvelles déjantées, un roman histo-

rique, deux autres romans aux titres impro-
bables et accrocheurs et, dernier opus en date, 
un roman pour les grands. 
« Pour faire un écrivain, il faut des villes, des 
voyages, des rencontres, des émotions, des bles-
sures ou des triomphes, il faut une soif de 
contrastes et ressentir le besoin d’exprimer par 
la littérature que la vie ne suffit pas. On y ajou-
tera un soupçon de magie et un bon stylo. »
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Coincés dans la parenthèse entre enfance et 
âge adulte, ses personnages sont des anti-
héros héroïques, qui transforment le quoti-
dien en épopée. « Adolescents banals, ils 
s’appellent Joseph, Paul, Eyup ou Karim… ils 
ont douze ou quinze ans. On les suit, au collège 
ou au lycée, en vacances à la mer ou en classe 
de neige… banals, c’est-à-dire uniques et donc 
extraordinaires. Leurs vies, les copains, leurs 
familles, les plaisirs et les doute, les humilia-
tions et les gloires, les courages, les lâchetés, les 
colères et surtout les immenses rigolades…» 
Ses recueils de nouvelles proposent des por-
traits d’enfants puis d’adolescents truculents, 
impertinents, inventifs et jamais à court 
d’idées pour transcender le quotidien. Dans 
ses romans, même lorsqu’il s’attaque à un sujet 
sérieux comme celui de la première guerre 
mondiale, il évite le pédagogisme, la leçon 
d’histoire, et raconte une guerre à hauteur de 
troufion : il reste les sensations, les bruits, les 
traumatismes d’un mobilisé qui ne comprend 
rien à ce qui lui arrive, obéit à des ordres inco-
hérents, une évocation saisissante. Les cris des 
arrière-arrière-petits-enfants de Botillon qui 
jouent à la guerre dans le jardin de la maison 
familiale, cent ans plus tard, apportent un 
contrepoint salutaire et joyeux.
L’anti-héros atypique, agaçant et émouvant de 
Prends ta pelle et ton seau et va jouer dans les 
sables mouvants s’appelle Anton Tchekov et ce 
n’est pas une blague. Il vit avec son « beau-
père-tiers-de-confiance » à bord d’une barge 
déglinguée amarrée sur le canal. Une belle 
crête rouge orne son crâne. Il vient de s’exclure 
du collège et se lance dans les affaires. Pas très 
doué, Anton, et ses partenaires, pas très hon-
nêtes. Le voilà qui échoue dans une association 
caritative pour accomplir ses heures de travail 
d’intérêt général. Là, contre toute attente, 
Anton retrouve presque une famille. Avec un 
humour acide qui fait grincer les dents, Hervé 
Giraud s’amuse à torpiller les lieux communs. 
Un rythme infernal et des personnages 
éblouissants d’humanité et de rage.
Dans Histoire du garçon qui courait après son 
chien qui courait après sa balle (encore un titre 
dont on se souviendra) il n’a pas eu peur de 
rivaliser avec le best-seller du moment (Nos 
étoiles contraires, pour ne pas le citer), sans que  
le traitement littéraire ne soit comparable. D’un 
sujet dramatique, la mort d’une sœur jumelle 
chérie qui s’annonce, Hervé Giraud a le talent 
d’écrire un roman désespérément drôle.
Une écriture vive qui emprunte parfois son 
rythme à l’oralité, des images souvent irrévé-
rencieuses, des formules acides  : l’auteur ne 
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s’embarrasse pas d’analyses psychologiques 
détaillées, les faits sont donnés, abrupts, et la 
part laissée au lecteur est belle. C’est ça le 
talent : savoir que le lecteur sait lire, que l’el-
lipse, les jeux de langue ne font pas peur. 
« Pour faire des livres, il m’a fallu capturer des 
vipères à la main et les brandir dans la lumière, 
nager dans les lacs glacés des montagnes, 
apprendre à aimer la vitesse, la musique, le 
soleil après la pluie et les chiens abandonnés. »

Et  voici  Le  Pull  où  j’ai  grandi

Ses personnages ont vieilli et res-
semblent à des hommes, mais juste 
avant de passer le cap, ils s’offrent 
une dernière goulée d’insouciance, 
de n’importe quoi. Virée en Grèce 
en Méhari, randonnée à vélo sous 
un soleil de plomb, boulot d’été à 
Istanbul, et des histoires d’amour 
lamentables, sans gloire, mais sin-
cères.
Un brin cruelles, un rien nostal-
giques, terriblement lucides, les situa-
tions se succèdent et posent le portrait 
de cette génération d’adultes mal 
dégrossis, sans grandes ambitions, 
mais vivants et pleins d’énergie.
Il fonce Hervé, et nous emporte dans 
son sillage, qui l’aime le suive, à 
toute allure. Il a le chic de rendre 
passionnants les riens de la vie quo-
tidienne, ses trésors cachés. 
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